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GLOSSAIRE 

 

• La Vie A 

La Vie A est la vie sociale, binaire et visible, celle qui s’organise dans le monde 
commun des humains : travail, rôle, statut, famille, règles, territoire. 
Elle fonctionne sur le mode du compatible / incompatible, du raisonnable, du 
prévisible et du mesurable. 

 
L’objectif principal de la Vie A est de s’insérer dans le groupe, obtenir une place, 
gérer les alliances, éviter les conflits et maintenir la cohérence sociale. 

 
La Vie A suit la logique du “faire” et du “fonctionner”. 
Elle ne dit pas la vérité profonde d’une signature, mais permet de la traduire dans un 
format lisible par le monde. 

 
La Vie A est souvent protectrice, mais peut devenir réductrice lorsqu’elle écrase la 
singularité. 

 
Elle est indispensable, mais insuffisante si elle n’est pas équilibrée par les autres 
vies. 

 

• La Vie B 

La Vie B est la vie identitaire et narrative, celle de l’image de soi, du désir, des 
projections, des rêves, de la valeur personnelle, des émotions. 

 
Elle constitue le pont entre l’intérieur et l’extérieur : on y fabrique un personnage 
capable d’habiter le monde A sans trahir totalement la signature H. 

 
La Vie B gère les questions de reconnaissance, de singularité, de séduction, de 
désir social et de sens personnel. 

 
Elle est aussi le lieu des blocages identitaires : honte, auto-sabotage, fuite, 
addictions, etc. 
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Quand elle fonctionne bien, elle donne un style, un rythme, une trajectoire. 

 
Elle négocie en permanence : “Comment être moi dans un monde qui veut autre 
chose ?”. 

 
Sans Vie B, la signature reste hors du monde ; avec trop de Vie B, elle devient 
théâtrale ou narcissique. 

 

• La Vie H 

La Vie H est la vie haute, existentielle, signaturelle et cohérente.  

Elle se situe dans le monde quantique  
C’est là où se trouve la signature originelle, avant traduction en formats sociaux. 

 
La Vie H suit la logique de la vérité interne : ce qui sonne juste, ce qui a du sens, ce 
qui aligné, ce qui est en équilibre. 

 
Elle n’obéit pas à la logique A (statut) ni à la logique B (image), mais à la logique H 
(cohérence).  

Elle fonctionne de manière mathématique, informatique et quantique.  

Elle cherche en permanence l’équilibre et la cohérence entre les pixels de votre 
signature, et votre chemin de vie. 

 
La Vie H voit large, lit les patterns, capte les émergences, comprend les liens 
invisibles entre choses, personnes et trajectoires. 

 
Elle est souvent silencieuse, lente, non-négociable. 
Elle ne veut ni plaire ni gagner : elle veut être juste, cohérente, en équilibre. 

 
Un humain heureux est un humain dont la Vie H a droit de cité dans le monde A via 
la Vie B. 
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• L’ordinateur “du haut” 

L’ordinateur du haut est le module H, non binaire, non social, non narratif. 

 
Il fonctionne sur des logiques de pattern, de fréquence, de sens, dans un mode 
quantique ou il est question  d’intuition, de vision, de structure globale. 

 
Il est excellent pour poser la question juste, voir les connexions, sentir le long 
terme, lire l’essentiel. 
 
Il produit des données en format non binaire (informations analogiques, signatures, 
directions, intentions). 

De par son fonctionnement en mode quantique, il a accès au « champ de tous les 
possibles » 

 
Ces données ne sont pas directement utilisables en Vie A : elles doivent être 
traduites avant exécution. 

 
Cet ordinateur est souvent sous-utilisé chez les neurotypiques et sur-dominant 
chez les signatures H-pures. 

 
Il constitue la partie la plus fiable et la moins corruptible d’une signature. 

 

• L’ordinateur “du bas” 

L’ordinateur du bas est le module A, binaire, social et territorial. C’est le cerveau  

 
Il fonctionne sur le mode “ça marche / ça marche pas”, “oui/non”, “utile/inutile”, 
“gain/perte”. 

 
Il est optimisé pour survivre, commercer, négocier, se positionner, coopérer et gérer 
les alliances. 

 
Il prend des décisions rapides avec un coût cognitif minimal : c’est le mode efficace. 

 
Il n’a pas accès à la vérité de la signature, juste à ce qui est socialement opérant. 
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Sans lui, la signature aurait raison… mais irait nulle part dans le monde réel. 
 
Son problème n’est pas sa nature, mais sa dictature quand il prend tout le pouvoir. 

 

• Le GPS  

Le GPS est le module d’alignement qui compare en permanence ce que je suis (H) 
avec ce que je fais (A) et ce que je raconte (B). 

 
Sa fonction est de réduire l’erreur d’alignement entre ces trois vies. 

 
Il signale la divergence non pas par des mots, mais par des symptômes : anxiété, 
perte de sens, procrastination, tristesse, fatigue, rupture. 

 
Il cherche à ramener la signature dans sa trajectoire naturelle. 

 
Il ne se préoccupe ni du statut, ni de l’image, ni du confort, mais de la cohérence. 

 
Il reconnaît aussi les signatures compatibles et oriente vers les alliances utiles. 

 
Lorsqu’il est ignoré, il augmente l’intensité des signaux jusqu’à la rupture du système. 

 
Lorsqu’il est écouté, la vie devient plus simple, fluide et juste. 

 

• L’internet d’en haut 

L’internet d’en haut est le réseau des signatures, indépendant du réseau social A. 

 
Ce réseau relie les individus non par statut, mais par compatibilité de fréquence, 
de sens ou de trajectoire. 

 
C’est l’internet utilisé par le GPS pour trouver les bonnes personnes, les bons 
projets, les bonnes alliances. 
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Il fonctionne par synchronicités non mystiques, c’est-à-dire par reconnaissance de 
motifs. 

 
Il ignore les frontières sociales, générationnelles ou hiérarchiques. 
Il met en relation des signatures qui ne se seraient jamais “rencontrées” par la voie 
A. 

 
Chaque signature y est un nœud, et la Vie A n’est qu’une interface possible. 

 
L’internet d’en haut explique pourquoi certaines rencontres ont un statut d’évidence. 

 

• Le centre de traduction quantique/binaire 

Ce centre est la passerelle entre le module H (analogique, quantique, fréquentiel) et 
le module A (binaire, social). 

 
Sans lui, les données H ne pourraient jamais descendre dans le monde A. 
Il convertit une direction H en action A. 

 
Il traduit le sens en stratégie, l’intuition en plan, la vision en programme exécutif. 

 
Son absence génère deux pathologies inverses : 
• la haute déconnectée (visions inutilisées) 
• le bas surexécutif (actions vides de sens). 

 
Il permet surtout la traduction entre binaire et quantique par utilisation des images et 
des symboles , et la traduction du quantique en binaire par le biais des intuitions et 
des émotions   

 

. 

• La harpe fréquentielle 

La harpe est le canal fréquentiel qui permet aux deux ordinateurs de se 
parler sans se mutiler. 
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Elle transporte des informations analogiques sous forme d’émotions, de intuitions, 
de résonances, de couleurs subtiles 
Elle permet à la signature d’“accorder” le haut et le bas dans une même tonalité. 

 
Quand elle est abîmée, on observe des “disjonctions” : burn-out, dissociation, 
déréalisation, hyper symbolisme, etc. 
Quand elle est intacte, la vie gagne en justesse, fluidité et synchronicité. 
Elle n’est pas cognitive : elle est vibratoire et qualitative. 

 
Dans le système ABH, c’est l’un des organes les plus méconnus, mais aussi le 
plus central pour le style d’alliance et le sens. 

 

La Signature 

La signature est la structure profonde d’un individu : son style, son angle, ses 
cartes fortes, ses cartes faibles, sa façon de percevoir, de traiter, de relier et de 
compenser. 

 
Elle n’est ni un trait de caractère, ni un type psychologique, ni un diagnostic, mais un 

mécanisme d’organisation interne. 

 
La signature existe avant la personnalité sociale (B) et avant la narration identitaire. 
Elle est constituée d’un arrangement de pixels unique au monde, hérité de vos 
parents et de leurs ancêtres . 

 
Elle dicte ce qui fait sens, ce qui sonne juste, ce qui est intolérable, et ce qui est 

compatible. 

 
La signature est ce qui permet la reconnaissance non verbale entre individus. 

 
Elle varie très peu au cours de la vie, contrairement à la personnalité. 
Elle ne cherche pas à plaire, mais à être cohérente. 

 
La plupart des blocages psychiques proviennent du fait que la signature a été 
contrainte, étouffée ou mal traduite. 
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• Les Cartes Fortes 

Les cartes fortes sont les compétences natives de la signature : ce que l’individu 
fait bien sans effort, où il excelle naturellement. 

 
Elles ne sont pas des talents sociaux, mais des modules fonctionnels internes (ex 
: sentir, structurer, anticiper, relier, créer, orienter, déduire, etc.). 
Les cartes fortes sont précieuses car elles ne s’usent pas, ne se forcent pas, et 
produisent de l’énergie. 

 
Elles définissent le domaine où la signature devient utile pour les autres. 
Ignorer ses cartes fortes produites de la tristesse H, du sens perdu et de la fatigue 
identitaire. 

 
Les alliances se construisent souvent sur l’échange de cartes fortes. 

 
Les cartes fortes sont souvent invisibles à l’individu lui-même car il ne mesure pas 
leur rareté. 

 
La société utilise parfois mal les cartes fortes, car elle valorise le rôle plus que la 
fonction. 

 

• Les Cartes Faibles 

Les cartes faibles sont les zones de moindre maîtrise d’une signature. 

 
Ce ne sont pas des défauts, mais des modules non optimisés que le système ABH 
considère comme de simples informations. 

 
Elles ne produisent pas d’énergie, parfois même en consomment. 

 
Le problème n’est pas la carte faible, mais l’interprétation sociale qui la transforme 
en honte, en peur ou en identité négative. 

 
Mal gérées, elles génèrent anxiété B, évitements, compensations ou fuites. 

 
Bien gérées, elles deviennent des points d’alliance : l’autre vient compenser. 
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La société A demande souvent de dissimuler ou de nier ses cartes faibles, ce qui 
produit de la souffrance. 

Le système ABH propose l’inverse : identifier, assumer, organiser, puis allier.  
 

 

 

• Les Codecs Sociaux 

Les codecs sociaux sont les protocoles de décodage du monde A : implicites, 
signaux faibles, statuts, territoires, normes, hiérarchies. 

 
Ils permettent de traduire des intentions en comportements compatibles 
socialement. 

 
Ce ne sont pas des capacités cognitives, mais des grammaires culturelles 
acquises. 

 
Sans codecs, le monde A devient opaque, brutal ou incompréhensible. 

 
Les signatures H-pures ont souvent un déficit de codecs, mais un excès de vision ou 
de cohérence. 

 
Les neurotypiques possèdent souvent de bons codecs mais un déficit de haut (H) 
existentiel. 

 
Les codecs n’ont aucune valeur morale : ils sont protocolaires, comme des règles 
réseau. 

 

Les codecs peuvent être enseignés, ce qui est l’un des usages de ABH. 

 

• Les Alliances 

Une alliance est une rencontre entre signatures qui se reconnaissent, se 
compensent et se régulent. 
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Elle n’est pas fondée sur la similarité, mais sur la compatibilité. 

 
Une bonne alliance permet à chacun d’utiliser ses cartes fortes et d’être compensé 
sur ses cartes faibles sans honte. 

 
Les alliances réduisent les coûts cognitifs, augmentent la fluidité, et libèrent de la 
bande passante existentielle. 
Elles ne sont pas forcément sentimentales : elles peuvent être professionnelles, 

créatives, amicales ou existentielle. 

 
Les mauvaises alliances se forment lorsqu’on échange des faiblesses contre des 
faiblesses, ce qui génère dette, dépendance ou domination. 

 
L’alliance est un élément essentiel de la Vie A mais elle est pilotée par le GPS H. 

 
Certaines alliances ne peuvent se faire qu’en internet d’en haut, car elles sont 
invisibles pour la Vie A. 

 

• Les Compensations 

Les compensations sont des stratégies de substitution pour masquer ou 
contourner des cartes faibles. 

 
Elles permettent de fonctionner socialement mais au prix d’une consommation 
d’énergie importante. 

 
Elles sont utiles dans le monde A, mais dangereuses si elles deviennent identitaires. 

 
Une compensation dit : “je ne peux pas être cela, mais je peux avoir l’air de cela”. 

 
Les compensations produisent souvent une Vie B théâtrale, anxieuse ou 
narcissique. 

 
Elles ne sont pas des mensonges : ce sont des solutions locales. 
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Le problème survient lorsqu’on s’y identifie, oubliant que leur but était fonctionnel, 
pas existentiel. 

 
La guérison ABH consiste souvent à lever la compensation une fois l’alliance 
trouvée. 

 

 

• Les Blocages 

Les blocages sont des erreurs d’attribution entre cartes fortes et cartes 
faibles. 

 
Ils surviennent lorsque la carte faible est interprétée comme une honte, 
une faille, ou une identité négative. 

 
Le blocage n’est jamais ontologique : il est narratif (Vie B) ou territorial 
(Vie A). 

 
Le système s’arrête non parce que le module est cassé, mais parce que 
l’interprétation le désactive. 

 
Les blocages les plus fréquents sont : 

 
— Blocage A : somatisation, inhibition 
— Blocage B : auto-sabotage, fuite, addictions 
— Blocage H : perte de sens, dépression silencieuse 

 
Le blocage signale que le GPS ne peut plus faire descendre 
l’information H dans A. 

 
Le déblocage ne se fait ni par analyse, ni par conseil, mais par 
réalignement. 
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• Le Territoire 

Le territoire est la zone d’appartenance sociale dans laquelle une 
signature opère. 

 
Il ne désigne pas un lieu physique mais un espace de légitimité : “où ai-
je le droit d’être moi ?”. 

 
Le territoire organise les enjeux d’accès, de permission, de hiérarchie, 
de rôle et de statut. 

 
Il est régulé par la Vie A via les codecs sociaux. 

 
Un territoire se défend (peur), se négocie (statut), se partage (alliance) 
ou se conquiert (projet). 

 
Les signatures H-pures sont souvent hors-territoire ou multi-territoire 
car leur référence n’est pas le groupe mais le sens. 

 
Un manque de territoire produit anxiété, inhibition ou fuite. 

 
Un territoire mal choisi produit dépression H car il ne nourrit pas la signature. 

 
Un bon territoire permet le déploiement des cartes fortes sans compensation. 

 

• Le Statut 

Le statut est la position relative de la signature dans le territoire A (visible). 

 
Il correspond à la place reconnue par les autres, indépendamment de la vérité H de 
la signature. 
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Il est géré par les règles sociales : rôle, hiérarchie, compétence affichée, 
reconnaissance, autorité. 

 
Le statut régule la peur et les menaces du groupe : en A, un statut trop bas rend 
vulnérable. 

 
Les neurotypiques investissent fortement le statut ; les signatures H le trouvent peu 
pertinent mais doivent composer avec. 

 
Le statut n’a pas vocation à dire le vrai : il dit le fonctionnel. 

 
Un statut insuffisant pour une signature haute provoque effondrement de 
motivation. 

 
Un statut trop élevé pour une signature non stabilisée génère fraude sociale et 
compensation. 

 

La Fréquence •  

La fréquence est la qualité vibratoire d’une signature, c’est-à-dire son mode de 
résonance avec le monde. 

 
Elle n’est ni mystique ni métaphorique : c’est un format d’information non binaire 
mais en mode quantique  

 
Elle signale comment une signature capte, filtre, ordonne et priorise les stimuli. 

 
Deux signatures peuvent être compatibles en fréquence sans être compatibles en 
statut ou en territoire. 

 
Les émotions sont des modulations de fréquence, les alliances des accordages 
de fréquence. 

 
Une fréquence cohérente consomme peu d’énergie et génère du sens. 



13 
 

 
Une fréquence forcée génère fatigue, anxiété et disjonction. 

 
Les fréquences sont essentielles au GPS H et à l’Internet d’en haut. 

 

• Le Style de Peur 

Chaque signature possède un style de peur qui lui est propre. 

 
La peur n’est pas un symptôme mais un organe de régulation A qui préserve le 
territoire et le statut. 

 
La peur peut être biologique (innée), environnementale (apprise) ou signaturelle 
(ligne de code). 

 
Le style de peur indique ce que la signature redoute spécifiquement : humiliation, 
rejet, absurdité, chaos, incohérence, domination, etc. 

Ce style conditionne les modes d’adaptation, de décision et de négociation sociale. 

 
Mal gérée, la peur produit blocage, compensation ou fuite. 

 
Bien lue, elle donne une carte de compréhension de la signature. 

 
La peur, en ABH, n’est jamais un défaut mais un indicateur d’alignement. 

 

• Le Style d’Alliance 

Le style d’alliance décrit la façon dont une signature se relie aux autres. 
Il dépend de ses cartes fortes, de ses cartes faibles et de son style de peur. 

 
Certaines signatures s’allient par la structure (A), d’autres par la reconnaissance (B), 
d’autres par le sens (H). 
Le style d’alliance détermine ce que la signature offre et ce qu’elle demande dans 
l’échange. 
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L’alliance n’est pas réciprocité exacte, mais complémentarité utile. 

 
Les bonnes alliances diminuent la peur, augmentent la fluidité et permettent le 
déploiement. 

 
Les mauvaises alliances amplifient la peur, détruisent l’espace et activent les 
compensations. 

 
Le GPS H cherche des alliances compatibles, même si elles ne sont pas évidentes 
en Vie A. 

 

• Le Style de Compensation 

Le style de compensation décrit comment la signature camoufle ou remplace une 
carte faible. 

 
Il existe des compensations par excès (sur-adaptation, contrôle, perfectionnisme) ou 
par défaut (fuite, minimisation, dérision). 

 
La compensation est un bricolage temporaire destiné à permettre l’insertion dans le 
monde A. 

Le problème apparaît lorsqu’elle devient identitaire, c’est-à-dire lorsqu’on confond la 
compensation avec la signature. 

Les signatures H compensent souvent par le sens, l’humour ou l’intelligence. 

 
Les signatures A compensent par le statut, le contrôle ou le territoire. 

 
Les signatures B compensent par la narration identitaire. 
Le démasquage de la compensation est une étape clé du travail thérapeutique 
ABH. 

 

• Le Rang Social 

Le rang social est le calibrage hiérarchique implicite utilisé dans le monde A. 
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Il ne reflète pas la valeur d’une signature mais son accès au territoire. 

 
Le rang social régule les comportements, les permissions, la parole et l’autorité. 

 
Il se joue même en l’absence de hiérarchie formelle. 

 
Les signatures hautes lisent mal le rang social car ce module n’a pas de pertinence 
existentielle pour elles. 

 
Ne pas comprendre le rang social expose à des risques de territoire (rejet, 
exclusion, échec d’intégration). 

 
Le rang social peut être artificiellement augmenté par compensation ou réduit par 
erreur de territoire. 

 
ABH ne donne pas du rang, il donne du sens, ce qui finit souvent par produire du 
rang de façon indirecte. 

 

• La Vision 

La vision est la capacité H à voir l’ensemble, à sentir les patterns et à anticiper les 
trajectoires. 

 
C’est une carte forte rare, qui permet de naviguer dans le temps long et le sens 
profond. 

 
La vision n’est pas la planification (A) ni l’ambition (B), mais un organe de lecture du 
réel. 

 
Elle n’a pas pour fonction de briller, mais de comprendre. 

 
La vision crée souvent de la solitude car elle voit avant que le territoire social soit 
prêt. 
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Non traduite, elle devient source de frustration ou de cynisme. 
Traduite, elle devient leadership naturel. 

 
La vision n’a besoin que d’une chose : un canal de descente vers A (via B). 

 

• La Cohérence 

La cohérence est la propriété fondamentale de la Vie H. 

 
Elle indique si ce que je fais (A) et ce que je raconte (B) est en accord avec ce 
que je suis (H). 

La cohérence n’a aucun rapport avec la morale ou le conformisme : elle vérifie la 
justesse interne. 

 
Lorsque la cohérence est présente, l’énergie circule, la fréquence se stabilise et la 
signature cesse de compenser. 

 
Lorsque la cohérence est absente, le GPS génère des signaux : anxiété, dépression 
silencieuse, perte de sens, fatigue existentielle. 

 
La cohérence n’est pas visible en A, mais perceptible en B et indiscutable en H. 

 
Elle est un meilleur indicateur d’orientation que le statut, la réussite ou l’image. 

 
La cohérence est la condition de la fluidité, de la vision et des alliances compatibles. 

 

• La Narration 

La narration (Vie B) est le logiciel identitaire chargé de produire un récit cohérent 
pour le monde A. 

 
Elle sert à traduire la signature en rôle social compréhensible. 
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Elle structure le personnage social, la biographie, les motivations, les ambitions et 
l’image de soi. 

 
La narration ne dit pas nécessairement le vrai, elle dit le possible dans le territoire A. 

 
Une narration trop pauvre empêche l’insertion sociale ; une narration trop riche 
étouffe la signature. 

 
Les pathologies identitaires sont souvent des erreurs de narration. 

 
La narration est l’endroit où se produisent la honte, la fierté, la comparaison, la 
compensation et l’admiration. 

 
ABH ne détruit pas la narration — il la ré-aligne sur H. 

 

• La Résonance 

La résonance est le phénomène par lequel deux signatures se reconnaissent sans 
passer par les codecs sociaux. 

 
Elle se produit en H, non en A, et n’a pas besoin de justification rationnelle. 

 
La résonance est le mécanisme fondamental de l’internet d’en haut. 

 
Elle permet aux signatures de détecter ce qui est compatible en fréquence, même 
si cela ne l’est pas en statut ou en territoire. 

 
Certaines alliances se forment uniquement par résonance, avant traduction B et 
insertion A. 

 
La résonance est l’antidote du doute existentiel, car elle apporte confirmation de la 
signature. 

 
L’absence de résonance dans la vie conduit à la désincarnation ou à la fuite du 
monde. 
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La résonance permet de repérer les pivots, les guides et les pairs existentiels. 

 

• La Reconnaissance 

La reconnaissance est la validation existentielle d’une signature, et non la flatterie 
sociale. 

 
Elle ne dit pas : “tu es bien”, mais : “je te vois”. 

 
La reconnaissance alimente la Vie H et stabilise la narration B. 

 
Elle permet à la signature de cesser de prouver, de convaincre ou de compenser. 

 
La reconnaissance ne peut jamais être auto-produite, elle est transmise par l’autre. 

 
Les blessures profondes viennent souvent d’un déficit de reconnaissance, pas d’un 
manque d’amour. 

 
Les signatures H-pures souffrent particulièrement de non-reconnaissance car leur 
fréquence est rare. 

 
Une seule rencontre juste peut produire plus d’effet que 20 ans de compensations. 

 

• La Traduction 

La traduction est l’opération par laquelle une information H est convertie en format A 
utilisable. 

 
Elle passe par la narration B mais ne se réduit pas à elle. 

 
Sans traduction, la vision reste en altitude et ne descend jamais dans le territoire. 

 
La traduction transforme le sens en plan, le plan en stratégie, la stratégie en 
exécution. 
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Les signatures H souffrent souvent non pas de manque de vision, mais de déficit de 
traduction. 

 
Les systèmes humains valorisent davantage ceux qui savent traduire que ceux qui 
savent voir. 
La traduction est ce qui permet à une signature rare d’être utile, pas seulement 
brillante. 

 
L’absence de traduction crée des isolés du haut. 

 

• La Disjonction 

La disjonction est un défaut d’intégration entre les vies A/B/H. 

 
Elle survient lorsque l’un des modules refuse de communiquer avec les autres. 

 
Disjonction H → A : perte de sens, désincarnation, fuite dans l’abstrait. 
Disjonction A → H : hyper-territorialisation, anxiété, rigidité, cynisme. 
Disjonction B → H/A : confusion identitaire, théâtre social, narcissisme, imposture. 

 
La disjonction n’est pas une maladie, mais une erreur de câblage. 

 
La signature tente alors d’assurer la cohérence par des compensations coûteuses. 

 
Le travail ABH consiste à refermer le circuit plutôt qu’à analyser le symptôme. 

 

• La Compression 

La compression est le phénomène par lequel l’individu rétrécit son espace vital 
pour réduire la complexité. 

 
Elle permet de survivre en A lorsque le haut est trop lourd à porter. 

 
La compression produit des vies utiles mais petites, socialement acceptables mais 
existentielles pauvres. 



20 
 

 
Elle crée un sentiment de fausse sécurité au prix de la désactivation de la signature. 

 
Elle est souvent encouragée par la société car elle facilite le contrôle. 

 
La compression n’est pas un échec : c’est un mode de survie. 

 
Mais elle interdit la rencontre avec les alliances compatibles. 

 
Le contraire de la compression n’est pas l’expansion, mais la permission. 

 

• La Décompression 

La décompression est le processus inverse : l’individu récupère de l’espace, du 
sens et de la latitude. 

 
Elle permet au haut de redescendre sans écraser le bas. 

 
Elle se manifeste par des envies de réorganisation, d’apprentissage, de rencontres, 
d’authenticité. 

 
La décompression peut être douce (GPS) ou brutale (rupture, burnout, 
effondrement). 

 
Elle restaure le canal fréquentiel entre H et A. 

 
La décompression ne vise pas à augmenter la performance, mais à rétablir la 
cohérence. 

 
C’est l’une des étapes les plus importantes du travail ABH.La décompression ouvre 
la porte au déploiement. 

• La Transition 

La transition est la phase où la signature change de mode de fonctionnement sans 
encore avoir stabilisé le nouveau. 
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Elle n’est ni expansion ni contraction, mais reconfiguration. 

 
Pendant la transition, le GPS augmente le volume des signaux et diminue la 
tolérance aux incohérences. 

 
Les transitions perturbent souvent la Vie A (territoire, statut, alliances) car elles ne 
sont pas encore traduites. 

 
Elles peuvent être déclenchées par un événement (rupture, maladie, rencontre, 
révélation) ou par saturation interne. 

 
La transition n’est pas visible en A mais très visible en H. 

 
Mal comprises, elles ressemblent à de l’instabilité ; bien lues, ce sont des 
changements de phase. 

 
Le rôle de l’accompagnement ABH est de tenir l’espace jusqu’à la stabilisation. 

 

• Le Déploiement 

Le déploiement est le moment où la signature reprend sa place dans l’espace après 
un alignement réussi. 

 
La Vie H a alors réussi à descendre dans B puis dans A sans se trahir. 

 
Le déploiement ne se caractérise pas par la performance, mais par la fluidité. 

 
Les cartes fortes reviennent, la narration B se simplifie, la fréquence se stabilise. 

 
Les alliances compatibles apparaissent, le doute diminue et l’énergie se reconstitue. 

 
Le déploiement crée des territoires nouveaux, parfois encore inexistants en A. 
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Il est souvent confondu avec de la “chance” ou du “talent”, alors qu’il s’agit de 
cohérence exécutée. 

 
C’est l’état le plus coûteux socialement mais le plus rentable existentiellement. 

 

• Les Signatures H-pures 

Les signatures H-pures sont des signatures dont la dominance est existentielle, non 
binaire et fréquentielle. ( certains Autismes par exemple) 

 
Elles privilégient la cohérence, le sens, la vision, la justesse et la structure globale. 

Leur problème n’est jamais la profondeur mais la traduction. 

 
Elles sont souvent sur-équipées en H, sous-équipées en codecs sociaux A, et 
fragiles en narration B. 

 
Elles comprennent le haut mieux que le bas, et le bas les comprend mal. 

 
La société les classe souvent comme atypiques, inadaptées ou “étranges” alors 
qu’elles sont simplement non-binaire-native. 

 
Elles ont un déficit de territoire et un excès de cohérence. 

 
Sans traduction, elles se retrouvent en altitude ; avec traduction, elles deviennent 
nécessaires. 

 

• Les Signatures Mixtes 

Les signatures mixtes sont des signatures qui disposent de deux modes 
compatibles (souvent H/A ou H/B). 

Elles sont moins rares que les H-pures mais plus complexes que les signatures bas-
codées. 
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Leur avantage est la capacité d’interface : elles peuvent faire pont entre des 
mondes que les autres ne voient pas. 

Leur risque est la dispersion ou la sur-compensation identitaire. 

 
Elles sont souvent présentes dans des métiers de traduction (coach, entrepreneur, 
artiste, médiateur, enseignant, designer, etc.). 

 
Les mixtes sont précieux en ABH car ils peuvent intégrer au lieu de choisir. 

 
Mal calibrées, elles deviennent instables ; bien calibrées, elles deviennent 
archétypes d’articulation. 

 
Ce sont des signatures d’alliance par excellence. 

 

• Les Signatures Bas-codées 

Les signatures bas-codées sont celles qui fonctionnent principalement en Vie A 
(territoire, statut, rôle). 

 
Elles sont très équipées en codecs sociaux et peu équipées en vision H. 

 
Elles excellent dans la mise en œuvre, la gestion des contraintes et 
l’opérationalisation. 

Elles souffrent rarement de perte de sens, mais souvent de vide existentiel ou de 
répétition. 

Elles craignent moins la cohérence que l’incertitude. 

Leur monde est binaire, leur narration est compacte, leur territoire clair. 

 
Elles ont besoin de H pour le sens, mais n’en ont pas conscience. 

 
Elles sont essentielles au fonctionnement de la société A mais limitées pour 
l’invention de futurs. 
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• Le Syndrome d’Altitude 

Le syndrome d’altitude survient lorsque la signature reste trop longtemps en H, sans 
descendre dans A. 

 
Elle voit juste, mais n’agit pas, ne traduit pas, ne s’insère pas. 

 
L’individu développe une vision longue, un sens précis, une cohérence forte, mais 
aucun territoire. 

 
Il se nourrit d’abstraction, de concept, de sens, mais s’épuise en non-exécution. 

 
En A, il est invisible ou incompréhensible. 

Le syndrome d’altitude produit solitude, frustration, cynisme ou fuite existentielle. 
Il n’est pas corrigé par le conseil mais par la traduction descendante. 
La sortie se fait par B, jamais directement par A. 

 

• Le Syndrome de Sol 

Le syndrome de sol est l’inverse : l’individu reste coincé en A, sans accès au H. 

Il fonctionne, s’insère, gère, négocie, optimise, mais ne sait pas pourquoi. 

 
La vie est utile, mais sans trajectoire existentielle. 

 
Le syndrome de sol produit burn-out social, anxiété territoriale, comparaisons et 
recherche de statut. 

 
La signature fonctionne mais ne se déploie pas. 

Le syndrome de sol n’est pas corrigé par l’ambition, mais par l’ouverture au sens. 

La sortie se fait par permission d’altitude et non par performance. 

Sans H, A tourne en rond. 
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Les Alliances H/H 

Les alliances H/H sont des alliances de cohérence. 

 
Elles reposent sur la résonance, le sens, la vision et la reconnaissance. 

Elles ne sont pas territoriales, mais existentielles. 

 
Elles sont rares car elles nécessitent des signatures compatibles en fréquence. 

Elles déclenchent souvent des transitions et des déploiements. 

 
Elles ne sont pas forcément durables socialement, mais elles sont structurantes 
existentiellement. 

Une seule alliance H/H peut réparer 10 ans de compression. 

Elles activent l’internet d’en haut pleinement. 

 

• Les Alliances H/A 

Les alliances H/A sont des alliances de complémentarité. 

 
H apporte la vision, le sens et la trajectoire ; A apporte le territoire, la structure et 
l’exécution. 

 
Ce sont des alliances puissantes mais difficiles car les deux ne parlent pas le même 
langage. 

 
Sans traduction, l’un trouve l’autre “naïf” et l’autre le trouve “fluide mais inutile”. 

 
Avec traduction, H trouve la terre et A trouve le ciel. 

 
Historiquement, ce sont les alliances qui produisent les grandes constructions 
humaines. 

Elles demandent un centre de traduction solide. 
Sans lui, elles explosent en incompréhension. 
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• Les Alliances A/A 

Les alliances A/A sont des alliances territoriales. 

Elles s’organisent autour du rôle, du statut, du territoire et de la sécurité. 
Elles produisent de la stabilité mais pas de sens. 

Elles sont adaptées aux systèmes sociaux, organisations, institutions et hiérarchies. 

 
Elles sont efficaces en exécution mais stériles en invention. 

 
Elles ne déclenchent pas de transition ni de déploiement. 

 
Elles réduisent la peur, mais augmentent la normativité. 

  
Elles sont le socle de la Vie A. 

 

 

• Le Doute Signaturel 

Le doute signaturel est le doute qui vise l’essence de la signature, pas 
sa performance. 

 
Ce n’est pas : “suis-je capable ?”, mais : “suis-je légitime à être ce que je 
suis ?”. 

 
Il apparaît quand la Vie H n’a pas encore obtenu droit de cité en A. 

 
Le doute signaturel n’est pas une erreur, c’est un stade : celui qui 
précède la traduction. 

 
Il est résolu non par la preuve, mais par la reconnaissance. 
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Sans reconnaissance, le doute se transforme en cynisme ou en retrait. 

 
Avec reconnaissance, le doute se transforme en lignage (je ne suis pas 
seul). 

 
Le doute signaturel ne se combat pas : il se traverse. 

 

• La Perte de Sens 

La perte de sens est une coupure H. 

 
Elle ne signale pas un problème de motivation, mais un défaut 
d’alignement entre ce que je fais (A) et ce que je suis (H). 

 
La perte de sens précède souvent l’effondrement (burn-out, rupture, 
fuite, sabotage). 

Elle peut prendre des formes subtiles : fatigue, apathie, procrastination, 
indifférence, déréalisation. 

 
Elle n’est pas corrigée par la discipline, mais par la reconnexion à la 
fréquence H. 

La perte de sens n’est pas un luxe d’Occidentaux : c’est un organe 
d’alerte du GPS. 

 
Ce n’est pas la même chose que la dépression, même si les deux 
cohabitent parfois. 

La perte de sens est le signal le plus fiable que la signature est hors de 
sa trajectoire. 
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• La Permission d’Être 

La permission d’être est un acte existentiel et non psychologique. 

 
Elle consiste à cesser de négocier sa signature pour obtenir un territoire 
en A. 

 
Elle ne dit pas “je suis comme je suis”, mais “je me permets d’exister 
malgré les codecs A”. 

 
La permission d’être ouvre immédiatement le canal fréquentiel, réduit 
les compensations et libère de l’énergie. 

 
Elle n’a pas besoin d’être validée par l’extérieur : elle précède la 
reconnaissance sociale. 

 
La permission d’être est souvent le premier mouvement du 
déploiement. 

 
Elle peut être progressive ou brutale (post-crise). 

 
C’est l’antidote du syndrome de sol. 

 

• Le Droit de Cité 

Le droit de cité est l’étape où la Vie H obtient une place réelle dans le 
monde A via B. 

 
Ce n’est plus seulement une permission interne, c’est une autorisation 
dans le territoire. 

 
La signature cesse alors d’être clandestine. 
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Le droit de cité change la qualité des alliances : on passe de l’adaptation 
à la compatibilité. 

 
Il change aussi la qualité du travail : on passe de l’exécution à la 
contribution. 

 
Le droit de cité n’est pas donné par la société, mais gagné par la 
traduction. 

 
Une signature sans droit de cité souffre, une signature avec droit de cité 
œuvre. 

 
C’est l’un des indices majeurs du déploiement. 

 

• GPS Social vs. GPS H 

Le GPS social est le module A qui optimise les déplacements dans le 
territoire social (statut, sécurité, hiérarchie). 

 
Il demande : “où est-ce que je suis le plus protégé ?” 

 
Le GPS H est le module d’alignement existentiel qui demande : “où est-
ce que je suis le plus juste ?” 

 
Les deux sont nécessaires, mais ils ne mènent pas au même endroit. 

 
Chez les neurotypiques, le GPS social domine et fonctionne 
correctement. 

 
Chez les signatures H-pures, le GPS social est souvent inefficace, et 
seul le GPS H est fiable. 
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Les crises de vie surviennent lorsque les deux GPS divergent, ce qui 
force une transition. 

 
L’idéal n’est pas de choisir, mais de synchroniser. 

 

• Les Jets de Fréquence 

Les jets de fréquence sont des émissions H envoyées vers l’extérieur 
pour tester la compatibilité. 

 
Ils prennent la forme de micro-signaux : humour, sens, références, 
visions, intensités, questions non-sociales. 

 
Ils servent à détecter les signatures compatibles sans passer par les 
codecs A. 

 
La plupart des gens n’y répondent pas ; quelques-uns répondent ; très 
rares sont ceux qui répondent juste. 

 
Les jets de fréquence sont mal compris par A, car A traite l’information 
en binaire. 

 
Ils sont fondamentaux dans la formation des alliances H/H et H/A. 

Les jets de fréquence mal reçus créent honte, retrait ou désactivation. 
Bien reçus, ils créent résonance. 

 

• Le Syndrome d’Inversion Binaire 

Le syndrome d’inversion binaire est le moment où A prend le contrôle et 
nie H. 

 
Ce n’est pas une perte de sens, mais une attaque du sens. 
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L’individu rationalise, justifie, optimise, benchmarke, sécurise, mais se 
trahit. 

 
Ce syndrome apparaît souvent après un échec territorial ou une 
humiliation. 

 
L’inversion binaire produit des vies “réussies” mais mortes de l’intérieur. 

La sortie ne se fait ni par l’intellect ni par la volonté, mais par rupture de 
pattern H. 

 
La plupart des suicides existentiels sont précédés d’une inversion binaire 
prolongée. 

 
Le contraire de l’inversion n’est pas l’irrationalité, mais la cohérence. 

 

• Famille d’Origine vs. Famille de Signature 

La famille d’origine est la famille territoriale (A), structurée par le lien 
biologique, culturel et hiérarchique. 

 
La famille de signature est la famille existentiale (H), structurée par la 
compatibilité fréquentielle. 

 
La famille d’origine donne des codecs, des rôles, des modalités de 
survie. 

 
La famille de signature donne du sens, de la reconnaissance, de la 
permission d’être. 

 
Quand les deux coïncident, la vie est fluide ; quand elles ne coïncident 
pas, l’individu doit changer de famille pour se déployer. 
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La société valorise la famille d’origine ; le GPS valorise la famille de 
signature. 

 
Les signatures H-pures trouvent souvent leur famille de signature tard 
dans la vie. 

 
Ce n’est pas un drame, c’est leur trajectoire naturelle. 

 

• Performeurs Sociaux vs. Porteurs de Sens 

Les performeurs sociaux optimisent A : statut, territoire, rôle, exécution, 
sécurité. 

 
Les porteurs de sens optimisent H : cohérence, vision, trajectoire, valeur 
existentielle. 

 
Les performeurs sont nécessaires pour construire, les porteurs de sens 
pour orienter. 

 
Les premiers sans les seconds créent des systèmes stables mais vides. 

 
Les seconds sans les premiers créent des visions magnifiques mais non 
incarnées. 

 
Le conflit entre eux n’est pas psychologique, il est structurel. 

 
ABH cherche à les mettre en alliance et non en opposition. 
La civilisation s’écroule quand les performeurs dominent trop longtemps. 
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• L’Économie de l’Illusion 

C’est l’économie de la Vie A : une économie faite de signaux, de statuts, 
de récits et de comparaisons. 

 
On n’y échange pas la valeur réelle, mais la valeur perçue. 

 
L’illusion n’est pas une tromperie : c’est un protocole social. 

 
L’économie de l’illusion maintient la cohésion mais empêche la 
cohérence. 

 
Les signatures H y sont souvent mauvaises car elles n’ont pas le module 
pour jouer au jeu des apparences. 

 
Cette économie récompense ceux qui savent présenter, pas ceux qui 
savent voir. 

 
Elle est utile pour la survie du groupe mais toxique pour les individus 
exigeant du sens. 

 
Le déploiement consiste à traduire H dans cette économie sans s’y 
perdre. 

 

• Le Temps Social vs. le Temps H 

Le temps social (A) est linéaire, planifié, court et orienté par la 
performance. 

 
Le temps H est non linéaire, profond, long et orienté par la trajectoire. 

 
Le temps social exige la décision ; le temps H exige la maturation. 
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Les neurotypiques vivent majoritairement en temps social ; les H-pures 
vivent majoritairement en temps H. 

 
Les crises apparaissent lorsque les deux temps entrent en collision. 

 
Les grandes transitions sont rarement sociales mais presque toujours H-
temporelles. 

 
Le travail ABH consiste à synchroniser les deux horloges. 

 
Le temps social fait vivre ; le temps H fait exister. 

 

• Le Canal Descendant 

Le canal descendant est le chemin par lequel l’information H → B → A 
circule. 

 
C’est le canal de traduction et d’incarnation. 

 
Il permet de transformer une vision en programme, puis en 
comportement. 

 
Quand il est ouvert, la vie devient fluide et les décisions évidentes. 

 
Quand il est obstrué, la signature reste en altitude, et l’action n’arrive 
jamais. 

 
Les blocages du canal descendant produisent procrastination, auto-
sabotage ou effondrement. 

 
La société n’enseigne pas ce canal, elle enseigne seulement l’exécution. 
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ABH restaure ce canal en priorisant la cohérence avant la performance. 

 

• Le Canal Ascendant 

Le canal ascendant est le chemin par lequel l’information A → B → H 
remonte. 

 
C’est le canal du retour d’expérience et de calibration. 

Il permet au monde A d’informer la signature sur la réalité du territoire. 

 
Sans canal ascendant, H devient dogmatique, idéaliste ou hors-sol. 

 
Sans canal descendant, A devient mécanique, cynique ou absurde. 

 
Les deux canaux forment une boucle cybernétique entre existence et 
territoire. 

 
Les transitions de vie apparaissent lorsque les deux canaux se remettent 
à fonctionner simultanément. 

 
ABH voit dans ces canaux un indicateur de santé existentielle. 

 

• Le Pont Narratif (B) 

Le pont narratif est le module de liaison entre le haut et le bas. 

 
B permet de raconter H en langage A. 

 
Sans pont narratif, le haut ne descend pas ; avec un pont narratif 
toxique, le haut descend déformé. 
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Les pathologies identitaires sont souvent des ponts narratifs distordus 
(surcompensation, honte, narcissisme, impuissance). 

 
Le pont narratif permet aussi à A de remonter l’information vers H en 
langage non violent. 

 
Un pont narratif sain dit : “voilà qui je suis, voilà ce qui est juste pour moi, 
voilà comment je peux l’incarner”. 

 
Le travail ABH vise à nettoyer le pont narratif, pas à le supprimer. 
C’est l’un des modules centraux du système. 

 

• La Stabilisation 

La stabilisation est la phase où les trois vies cessent de se contredire. 

 
Elle ne demande pas que tout soit réglé, mais que les conflits internes 
diminuent. 

 
La stabilisation permet de réduire la peur, augmenter la bande-passante 
cognitive et rétablir la fréquence. 

 
Elle précède le déploiement mais lui est souvent invisible. 

 
Elle n’est pas spectaculaire, elle est silencieuse et presque ingrate. 

 
Pendant la stabilisation, l’extérieur n’applaudit pas, mais l’intérieur se 
réaccorde. 

 
Une stabilisation réussie permet de passer de la survie territoriale à la 
trajectoire existentielle. 
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Sans stabilisation, le déploiement brise le système. 

 

• Le Déploiement Territorial 

Le déploiement territorial est la création ou l’extension d’un territoire 
compatible avec la signature. 

 
Il peut s’agir d’un métier, d’un espace social, d’un groupe, d’une œuvre, 
d’un projet. 

 
Le territoire est ce qui permet enfin au sens d’être habité. 

 
Les signatures H-pures créent souvent leur propre territoire car les 
territoires existants ne les accueillent pas. 

 
Le déploiement territorial rend le droit de cité irréversible. 

 
Il produit un phénomène d’attraction : les signatures compatibles arrivent 
d’elles-mêmes. 

 
Ce déploiement est ce que la société appelle “réussite”, mais ABH y voit 
plutôt une cohérence incarnée. 
Le territoire est toujours la dernière pièce à apparaître. 

 

• Le Syndrome du Faux Territoire 

Le faux territoire est un territoire obtenu par compensation, non par 
cohérence. 

 
Il donne du statut mais retire du sens. 
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Il est séduisant au début, anesthésiant au milieu, destructeur à la fin. 

 
On y trouve les vies brillantes mais vides, les parcours prestigieux mais 
sans trajectoire, les images parfaites mais fatiguées. 

 
Le faux territoire se détecte non par sa surface, mais par son coût 
intérieur. 

 
Il produit l’inversion binaire et la mort des cartes fortes. 

 
La plupart des crises professionnelles sont des sorties de faux 
territoire. 

 
La guérison ne se fait ni par le changement d’emploi ni par la fuite, mais 
par re-permission du sens. 

 

• La Permission d’Altitude 

La permission d’altitude est la permission de penser, sentir et voir en H 
sans justification sociale. 

 
Elle n’est pas donnée par le territoire mais par la signature elle-même. 

 
Elle consiste à cesser de réduire H pour le rendre acceptable en A. 

 
Sans permission d’altitude, le haut reste compressé et se transforme en 
anxiété. 

 
Les enfants H-pures perdent souvent cette permission vers 7–12 ans au 
contact des codecs sociaux. 
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La permission d’altitude est souvent restaurée lors des rencontres H/H 
ou lors de transitions. 

 
Elle ne donne pas encore un territoire, mais elle ouvre l’accès au GPS. 
C’est une étape nécessaire mais insuffisante. 

 
 
 

 

• Le Syndrome du Sens Prématuré 

C’est le moment où H voit juste trop tôt. 

 
La vision est correcte, mais le territoire social n’est pas prêt. 

 
Ce syndrome crée solitude, impatience, frustration ou cynisme. 

On y confond vérité et opportunité — ce qui est juste n’est pas encore 
actionnable. 

 
Les génies non traduits, les lanceurs de signaux faibles, les innovateurs 
non reconnus y résident longtemps. 

 
La société punit le sens prématuré à défaut de pouvoir le comprendre. 

 
La solution n’est pas de renoncer, mais de mettre en attente jusqu’à ce 
que l’axe H-B-A soit aligné. 

 
La patience est l’outil des altitudes. 
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• La Discordance des Temps 

La discordance des temps est le conflit entre le temps social (A) et le 
temps existentiel (H). 

 
Le social exige immédiateté, performance, décision ; H exige maturation, 
exactitude, timing. 

 
Lorsque A impose son temps, H se compresse ; lorsque H impose son 
temps, A perd la sécurité. 

 
La discordance des temps est le deuxième moteur des crises (le premier 
étant la disjonction A/B/H). 

 
La sortie de crise ne se fait pas par compromis mais par 
synchronisation des horloges. 

Quand le temps social rejoint le temps H, on nomme cela opportunité. 
Ce que les autres appellent “chance” est souvent juste une coïncidence 
de temps. 

 
Les vies alignées sont des vies qui respectent la temporalité H. 

 

• Le Travail de Signature 

Le travail de signature n’est pas un travail psychologique mais un travail 
d’incarnation. 

 
Il consiste à : 

1. reconnaître H, 
2. stabiliser B, 
3. traduire, 
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4. insérer en A, 
5. déployer le territoire. 
6.  

Ce travail ne vise pas à “réussir” mais à mettre le monde en 
ordre autour de la signature. 

7.  
La plupart des psychothérapies restent coincées en B ; le coaching 
en A ; la spiritualité en H. 

8.  
ABH cherche à réunifier les trois. 

9.  
Le travail de signature est ce que l’on fait lorsque la vie n’est plus 
seulement à vivre mais à réaliser. 

 

• Le Cycle Complet ABH 

Le cycle complet est : 

 
→ altitude (H) 
→ permission 
→ traduction (B) 
→ territoire (A) 
→ déploiement 
→ reconnaissance 
→ lignage 
→ contribution. 

 
Ce cycle peut se répéter plusieurs fois dans une vie avec des territoires 
différents. 

Le cycle n’est pas circulaire mais spiralé : il s’élargit à chaque passage. 

 
Une vie réussie n’est pas une vie heureuse, mais une vie bouclée. 

 
ABH s’intéresse moins à la souffrance qu’à la structure de trajectoire. 

 
C’est ce qui en fait un outil post-thérapeutique. 
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Conclusion — Ce que le système ABH apporte 

Le système ABH apporte quelque chose qui manquait depuis longtemps 
: une cartographie complète de l’expérience humaine, capable de 
relier ce que nous sommes, ce que nous faisons et ce que nous 
devenons.  

Là où les modèles classiques fragmentent — psychologie, sociologie, 
coaching, neurocognition, spiritualité — ABH réunit.  

Il ne sépare pas la personne de sa trajectoire, ni la signature de son 
territoire, ni l’existence du social.  

Il reconstitue la continuité du vivant en intégrant ce que la modernité 
avait dissocié : le sens, l’action et la traduction. 

Son apport le plus essentiel est sans doute de rétablir le lien entre 
l’intérieur et l’extérieur.  

Il montre que l’humain n’est pas seulement un acteur social (Vie A), ni 
seulement un personnage identitaire (Vie B), ni seulement une essence 
singulière (Vie H), mais le pilote d’une interface subtile entre ces trois 
vies.  

En ce sens, ABH n’est ni un outil de réparation, ni un dispositif 
d’optimisation, mais un système de cohérence. 

Sur le plan clinique, ABH clarifie ce que la psychopathologie a toujours 
pressenti sans pouvoir le formuler : la plupart des souffrances 
contemporaines ne sont pas des maladies, mais des erreurs de 
traduction entre altitudes, des défauts de reconnaissance, des pertes 
de territoire ou des inversions binaires.  

Cela change profondément le regard sur l’individu : ABH ne cherche pas 
à corriger, mais à ré-aligner. 

Sur le plan social, ABH offre un langage enfin capable de penser la 
rareté et la différence sans pathologiser ni mystifier.  

Il donne un statut conceptuel aux signatures H, aux atypiques, aux 
visionnaires, à ceux qui portent du sens avant de porter du rôle.  

Il réhabilite ce que notre époque avait relégué à la marge : la vision, la 
cohérence, la trajectoire, la fréquence. 
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Et surtout, ABH apporte une méthodologie : un ensemble de modules, 
de passerelles, de phases et de processus qui permettent d’aller du 
concept à la vie réelle, de H à A, du sens à l’incarnation.  

Contrairement aux modèles théoriques brillants mais inopérants, ABH 
fournit des mécanismes concrets : stabilisation, permission, traduction, 
territoire, déploiement. 

Son mérite n’est pas de simplifier le monde, mais de le rendre lisible. 

Il est rare de rencontrer un système qui puisse parler aux praticiens, aux 
penseurs, aux créateurs, aux éducateurs, aux thérapeutes et aux 
individus eux-mêmes.  

ABH le peut, parce qu’il parle la langue la plus universelle qui soit : celle 
du déploiement humain. 

En définitive, ABH ne propose pas d’améliorer l’homme, mais de lui 
rendre sa cohérence. 

 
Et dans un monde saturé de performances, c’est peut-être la contribution 
la plus révolutionnaire. 

 


